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Ce rapport a été produit par OCHA en collaboration avec les partenaires humanitaires. Il a été publié par le Sous-

bureau OCHA Bambari et couvre la période du 28 novembre au 4 décembre 2016. Sur le plan géographique, il couvre 

les préfectures de Ouaka, Basse-Kotto, Haute Kotto, Mbomou, Haut-Mbomou et Vakaga. 

     FAITS ESSENTIELS 

• La détérioration du contexte à Bambari contraint la plupart des 

organisations humanitaires à relocaliser certains de leurs staffs à Bangui ; 

• Le climat de psychose qui règne dans la ville de Bambari est à la base de 

déplacements préventifs de certains habitants de la ville.  

• Point sur la réponse aux besoins humanitaires consécutifs aux derniers 

affrontements à Bria.  

S SECURITAIRE ET HUMANITAIRE 

Les affrontements entre groupes armés rivaux à Bria le 21 Novembre dernier 
continuent d’avoir des répercussions sur le contexte sécuritaire et sur la situation humanitaire de la région, particulièrement 
dans les préfectures de la Haute Kotto et de la Ouaka. 

Dans la Haute Kotto : 

Des affrontements entre les mêmes groupes belligérants ont été rapportés dans la matinée du 2 décembre au niveau du 
village Ngoubi situé à 18 km de Bria, sur l’axe Bria-Ippy. On ignore pour l’instant les conséquences de ces combats sur la 
population civile. Selon diverses informations, les villages situés entre Bria et PK18 s’étaient déjà vidés de la majeure partie de 
leurs populations depuis les affrontements de Kalaga (8 novembre) et, surtout, suite à la tension consécutive aux derniers 
affrontements de Bria. 

A Bria centre, grâce à l’accalmie observée cette semaine, on a noté la réouverture timide des commerces. Une recrudescence 
d’actes de vandalisme est toutefois observée dans la ville, y compris contre les locaux des humanitaires. Trois ONG nationales 
dont les bases sont situées au centre-ville de Bria ont été successivement victimes de pillages les 27 et 28 novembre et dans 
la nuit du mercredi 30 novembre au jeudi 1er décembre. Les forces internationales ont été saisies pour dispositions afin de 
dissuader l’extension de ces actes sur les autres organisations humanitaires. Parallèlement des actions de sensibilisation ont 
été entreprises auprès des leaders des groupes armés en vue de décourager cette tendance. 

Dans la Ouaka : 

Pendant qu’une relative accalmie est observée à Bria et dans la Haute Kotto en général, dans la préfecture voisine de la 
Ouaka, par contre, la situation est en constante détérioration depuis le 21 novembre. Depuis le 25 novembre des informations 
font état d’accrochages dans les zones de Bakala et Mourouba (respectivement à 60 et 68 Km à l’Ouest de Bambari). Ces 
derniers jours, et surtout depuis le 2 décembre, des informations diverses signalent l’extension des mouvements d’hommes 
armés et des affrontements vers l’axe Bakala-Ndassima (une soixantaine de km au Nord de Bambari), voire sur l’axe Bakala-
Yamalé (PK30 de Bambari) avec tendance à se rapprocher de la ville de Bambari.  

Dans la ville de Bambari, les informations et rumeurs relatives à ces mouvements d’hommes armés et/ou affrontements dans 
certains axes périphériques, ajoutée à la tension croissante entre les groupes armés qui sont déjà dans la ville, sont à la base 
de la montée de la psychose au sein de la population qui redoute l’explosion de la violence dans cette agglomération d’environ 
40 000 habitants. La MINUSCA Force indique avoir des dispositions pour empêcher que des combats aient lieu dans la ville, 
mais la situation reste imprévisible.  

La crainte de voir la situation se détériorer significativement a contraint les organisations humanitaires basées dans la ville de 
Bambari à procéder, les 2 et 3 décembre, à la relocalisation de leurs staffs non-essentiels vers Bangui. 
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SITUATION HUMANITAIRE 

Point sur la réponse humanitaire à la crise consécutive aux affrontements du 21 dans la ville de Bria : 

• Santé : 
o Poursuite de la réponse par IMC et MSF à l’Hôpital de Bria et dans le site de déplacés de PK3. Les deux partenaires 

poursuivent aussi des interventions, via l’approche clinique mobile, dans les quartiers de la ville.  
o IMC alerte toutefois sur le risque de rupture d’intrants afin de répondre à l’urgence actuelle ; 
o Dans l’objectif de soutenir le dispositif de réponse en place, UNICEF Bambari a pré-positionné des intrants médicaux 

qui seront envoyés dès que possible à Bria 

 

• Mouvements de populations : 
o L’enregistrement des déplacés, effectué par les acteurs humanitaires de Bria (Espérance, MAHDED et NDA) sous la 

coordination d’Oxfam, a dégagé un effectif total de de 2 158 ménages (soit 12 824 personnes) déplacés répartis 
comme suit selon les sites et quartiers :   

Site/Quartier Ménages Personnes 

Site de PK3 870 4911 

Eglise UFEB 22 151 

Eglise Pentecôte centre 4 6 31 
Gobolo 1 & 2 263 2860 

Quartier Katekondji 997 4 871 

Total 2 158 12 824 

En dehors du site PK3 où les déplacés sont regroupés autour de la base de la MINUSCA, dans les autres quartiers 
les déplacés se trouvent dans les familles d’accueil.    

 

• Sécurité alimentaire : 
o Une distribution des vivres du PAM a été effectuées par l’ONG Espérance de Bria en faveurs des déplacés présents 

sur le site PK3 et dans les différents quartiers de la ville de Bria. Au total 21 tonnes de vivres ont pu être distribuées 2 
158 ménages ; ce qui donne par ménages plus ou moins une ration de 2 Kg de céréale/riz, 2kgs légumineuses/petits 
pois, 4Kgs  de CSB, 1litre d’huile et 200gr de sel. 
 

• NFI&abris et CCCM : 
o Le processus d’aménagement du nouveau site destiné à accueillir les déplacés du site PK3 évolue bien, et il est déjà 

envisagé de procéder à la délocalisation des PDIs sur ce site au début de la semaine prochaine. Cette semaine les 
avancées ci-après ont été enregistrées ; 
� Le génie militaire de la MINUSCA a finalisé les travaux de nivellement et de délimitation du site ;  
� Dans les secteurs Wash : 4 blocs de latrines (de deux portes chacun), sur les 7 blocs prévus dans un premier 

temps, sont en en cour de finalisation par Oxfam. Le partenaire a fini aussi l’installation d’un bladder de 20m3 
avec 3 rampes de 6 robinet chacun. Celui-ci n’attend qu’à être alimenté par le camion-citerne de la MINUSCA ; 

� Les partenaires du secteur médical ont entrepris l’installation de leurs structures sur le nouveau site : La tente 
d’IMC est presque finie. MSF-F a déjà identifié l’espace pour la sienne. 

� Abris : 3 des 4 hangars/abris collectifs (de 20x5m)  sont en cours de finissages (par HCR en partenariat avec 
l’ONG MAHDED), tandis que la construction du 4 a commencé le 4 décembre. Le HCR prévoit aussi de mettre à 
disposition des tentes pour renforcer la capacité d’accueil. 100 tentes familiales sont disponibles à Bria depuis la 
semaine passée. 

� Une réunion entre les différentes parties prenantes (autorités, comité des déplacé et acteurs humanitaires) est 
prévue ce lundi en vue déterminer les modalités d’attribution des abris déjà aménagés sur le site. La 
délocalisation des déplacés vers le nouveau site pourrait intervenir au courant de la même journée. 

o Une distribution de NFI (2 nattes, 2 couvertures, deux jerricans de 10 litres et 3 morceaux de savons, par ménage) a 
été organisée les 2 et 3 décembre en faveurs des déplacés du site de déplacés de PK3 (870 ménages soit 4 911 
personnes) et à un groupe de déplacés de la communauté peulh (45 ménages d’environ 300 personnes) regroupés 
dans une concession privées au Quartier Mandé. Les intrants concernés par cette distribution ont été mis à 
disposition par UNICEF (via l’ONG Espérance), HCR et MSF-F. La distribution a été assurée par l’ONG Espérance 
pour le Quartier Mandé et par l’ONG MAHDED pour PK3.  
 

• Protection : 
o La problématique majeure par rapport à la protection à Bria reste relative à la protection des ressortissants de la 

communauté peulh dans le site PK3 et dans les quartiers, particulièrement dans les quartiers Gobolo et Mandé 1&2. 



3 

 

En plus de la crainte de se faire attaquer par les hommes en armes, les ressortissants de cette communauté se 
plaignent de la discrimination croissante de la part des autres communautés. Le manque de liberté de mouvements 
de la population peulh dans la ville laisse craindre l’aggravation des vulnérabilités au sein de cette communauté sur 
le plan humanitaire.  

o La MINUSCA indique avoir pris des dispositions pour renforcer la protection physique des ressortissants de cette 
communauté. Il y a un réel besoin de renforcer également les actions de sensibilisation à la cohésion sociale (en 
cours) dans le site de PK3 et dans les quartiers de Bria. 

NFI/ABRI :  

• 27 tentes communautaires, sur 54 tentes données par le HCR, ont été montées cette semaine par la Caritas pour le 
bénéfice des nouveaux déplacés qui sont sur le site de NDV. 2 rouleaux de bâches de 4x50m ont également été remis à 
la Caritas pour la construction des abris communautaires. 

Déplacement préventif de la population constaté dans la ville de Bambari :  

• Suite au climat de psychose généralisé consécutif aux informations et rumeurs persistantes sur la progression des 
groupes armés vers la ville de Bambari, des mouvements préventifs de la population fuyant cette ville ont été constatés 
ces derniers jours. Certaines personnes prennent le transport commun pour se rendre à Bangui ou à Alindao. A l’intérieur 
même de la ville, des mouvements entre les différents quartiers ou vers les sites de déplacés continuent également d’être 
signalés. Au niveau de l’hôpital de Bria, il est par ailleurs fait mention de la présence de déplacés fuyant les quartiers 
environnants, voire certains quartiers un peu plus éloignés comme le quartier Hadji. Les acteurs de la CMP Bambari se 
sont investis pour suivre ces mouvement mais aussi pour enregistrer ces déplacés.   

COORDINATION  

• Le 4 décembre, la Task Force Plan de contingence de Bambari s’est réunie pour réexaminer les capacités de réponses 
des acteurs au regard de la récente localisation de certains staffs des organisations humanitaires. Il s’est établi  d’une 
manière générale que les secteurs clés de la réponse aux urgences sont mieux préparés en vue de répondre à 
d’éventuelles problématiques humanitaires. Les lacunes majeures ont été identifiées dans les différents secteurs, et des 
actions envisagées ou recommandées pour les combler.   
D’une manière générale, on entrevoit une capacité de réponse réduite en dehors de la ville de Bambari, et des difficultés 
d’accès dans les différents axes. L’option de prépositionnement de ressources dans certains axes jugé potentiellement 
affectés a été recommandée; et certains clusters (Santé, notamment) ont commencé à y travailler. 
Les discussions ont également été entreprises avec la MINUSCA en vue d’envisager les mesures nécessaires par rapport 
à : 1) la protection des civils (y compris la sécurisation des sites de déplacés), 2) la protection des autres sites d’intérêts 
humanitaires (structures médicales, station de traitement d’eau, bases et entrepôts des humanitaires, …), 3) le 
renforcement de la coordination et la communication entre les deux parties pendant la crise. 

MISSIONS D’EVALUATION ET AUTRES MISSION PLANIFIEES ET ACCOMPLIES 

Missions accomplies ou en cours :  

• 30/11 au 07/12 : Mission HCR et OCHA Bambari la réponse à la crise actuelle à Bria  

POINTS DE SUIVI POUR BANGUI :  

RAS 

Pour plus d’informations, veuillez contacter : 

Claude MULULU, Chef de sous-bureau OCHA de Bambari, mululuc@un.org, Tel. : +23675001433, +23670857540, +23672251166  

Ali Abdelrahman Abdelmoula DAWOUD, Chargé des Affaires Humanitaires, abdelrahmana@un.org, Tél. : +23675322273, +23670009628 

Sylvain BATIANGA-KINZI. Nationale Chargée des Affaires Humanitaires, batianga-kinzi@un.org, Tél. : 75 21 21 15 /75 35 60 56/72 70 50 88 Pour plus 

d’informations, veuillez visiter : www.unocha.org/car | www.reliefweb.int/country/caf | www.car.humanitarianresponse.info 


